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École de la Deuxième Chance

Porteur du projet : École de la Deuxième chance 93

Publics concernés : Jeunes de 18 à 26 ans, sans diplôme ni qualification, 
sortis du système scolaire depuis un an, et les jeunes de 26 à 30 ans, 
allocataires du RMI ou de l’API, sans diplôme ni qualification.

Montant du financement FSE : 4 033 055 €� �

Montant du financement total : 1 564 321 €�

Objectifs de départ :
Résoudre une contradiction majeure : celle du décalage entre le dyna-
misme économique d’un département offreur d’emplois et le fait que des 
milliers de jeunes de Seine-Saint-Denis ont des difficultés à accéder à un 
travail salarié stable. L’E2C conduit les stagiaires vers un emploi ou une 
formation professionnelle qualifiante sur un métier choisi.

Outils et Méthodes :
L’E2C est un acteur de l’éducation avec des objectifs pédagogiques et 
aussi un acteur du système d’insertion professionnelle avec un objectif 
d’emploi. En poursuivant ce double objectif elle se trouve aussi acteur de 
l’insertion sociale et travaille avec ses partenaires à lever de nombreux 
freins (logement, garde d’enfants…) qui peuvent faire obstacle à l’inser-
tion professionnelle.
La formation, dont la durée est individualisée, s’organise autour de pério-
des de formation dans l’école et de stages en entreprises.
Chaque jeune a un référent qui suit son parcours.

Principaux résultats :
-Au 31 décembre 2006, 935 stagiaires ont intégré l’E2C 93 depuis son 
origine.
-656 ont été intégrés après la période d’essai, de ceux-ci :
-208 sorties vers les formations qualifiantes;
-219 vers l’emploi, soit 65 %;
-69 sorties non maîtrisées.
La qualité des sorties de l’E2C s’améliore avec le temps. 

A deux pas du Stade de France, le bâ-
timent est très moderne comme la 

plupart de ceux du quartier d’affaires 
de La Plaine-Saint-Denis, les bureaux 
sont spacieux et agréables : bienve-
nue à l’École de 2e chance (e2c). « J’ai 
manqué la 1re chance à l’école et ici, je 
ne veux pas rater ma 2e ». Mahmadou 
Sylla a connu l’e2c par son entourage 
et y est entré il y a seulement quelques 
semaines. Il croit fermement cette fois 
pouvoir se construire un parcours vers 
l’emploi. « Ce que je veux, c’est trouver 
du travail et le fait d’aller régulièrement 
en entreprise, c’est important, souligne-
t-il. » C’est en effet l’un des points les 
plus importants et les plus originaux du 
dispositif mis en place par l’e2c et la 
clef de sa réussite : l’implication des en-
treprises dans l’école.

Directrice de l’e2c 93, Jeanne Schneider 
raconte : « l’école est née du constat fait 
par Georges Guilbert, chef d’entreprise et 
actuel président de l’e2c 93, que bien 
que ce département soit en forte expan-
sion économique et grand pourvoyeur 
d’emplois, les entreprises ne parviennent 
pas à recruter localement et le taux de 
chômage y est très élevé. Il a donc ré-
fléchi à une solution et a appris que ce 

qu’il recherchait existait déjà, c’était 
l’école de la 2e chance créée en 1999 à 
Marseille. » En l’adaptant à la réalité de 
la Seine-Saint-Denis, l’e2c 93 est née en 
2002 et fait aujourd’hui partie d’un ré-
seau national fort de 15 écoles.

« ON N’EST PAS OBLIGÉ D’Y 
ALLER »

En Seine-Saint-Denis, l’école dispose de 
quatre sites (La Courneuve, La Plaine-
Saint-Denis, Rosny-sous-Bois et Se-
vran). Un jeune prenant contact avec 
l’école (il doit être âgé de 18 à 30 ans) 
est d’abord reçu par un formateur. « Il 
nous explique comment ça fonctionne 
et nous demande si l’on a envie de ve-

nir. On n’est pas obligé, précise Nadine 
Buno, une jeune femme de Saint-Ouen, 
orientée par la Mission locale. » Après 
une période d’essai de quatre semaines, 
les jeunes sont admis, ou non, à l’école 
et commencent alors une formation en 
alternance. Selon leur niveau toujours 

UNE 2E CHANCE À SAISIR

Sans diplôme ni qualification, les jeunes peuvent tout de 

même, s’ils s’en donnent les moyens, trouver leur place 

dans le monde professionnel. L’École de la 2e chance en 

apporte quotidiennement la preuve. 

Ce temps permet un travail 
de fond avec les jeunes et 

est suffisamment long pour 
qu’ils fassent l’expérience de 

la réussite

E2C 93
17 rue Edgar Quinet
93120 LA COURNEUVE
01 48 36 51 50
contact@e2c93.fr
www.e2c93.fr

» Des élèves en cours à l’e2c 93. Au centre, Roumane Khadija, 
responsable du site de Sevran.

»Jeanne Schneider, directrice de l’École de la deuxième chance.

» Roumane Khadija, responsable du site de Sevran, au centre, Jeanne Schneideir, 
directrice de l’e2c 93, à droite, Hamid Manie, responsable pédagogiaue de l’e2c 93, 
au milieu de leurs élèves.

assez faible, les jeunes suivent une for-
mation générale : français, mathémati-
ques, bureautique, mais aussi culture 
générale, philosophie et connaissance 
des règles de la vie professionnelle et 
citoyenne. Cette formation alterne avec 
des stages en entreprises pour se fami-
liariser avec le monde du travail et vali-
der le choix d’un métier. « Au départ, je 
voulais être conseillère commerciale dans 
les cosmétiques, mais après un stage, je 
pense m’orienter vers le secrétariat. On 
peut faire plusieurs stages et c’est impor-
tant. » Nadine souligne un autre point 
essentiel de la démarche de l’e2c : la 
formation se fait sur un métier choisi. 
C’est en dialoguant très régulièrement 
avec son référent que l’élève va orienter 
ses choix vers des professions réalistes 

au regard de son niveau, de son par-
cours et du marché de l’emploi. 
Le temps de formation individualisé est 
aussi une spécificité de l’e2c. « Les for-
mations peuvent aller jusqu’à dix mois et 
demi et durent en moyenne huit mois, 
précise Jeanne Schneider. Ce temps per-
met un travail de fond avec les jeunes et 
est suffisamment long pour qu’ils fassent 
l’expérience de la réussite. » Une réus-
site validée par un certificat de compé-
tences.
Une telle débauche d’énergie et de 
moyens n’a de sens que parce que ça 
marche : 65 % des 500 stagiaires an-
nuels de l’e2c 93 intègrent une forma-
tion professionnelle qualifiante ou un 
emploi à la fin de leur parcours. Et les 
résultats sont en hausse. Pas étonnant 
dans ces conditions que près de 900 
entreprises aient déjà accueilli des sta-
giaires de l’e2c 93, que 230 l’aient déjà 
soutenue financièrement et près de 200 
aient déjà recruté des stagiaires formés 
par elle. Il y a une vie possible après 
l’échec scolaire, l’école de la 2e chance 
en montre le chemin. ■

Ce que je veux, c’est trouver 
du travail et le fait d’aller 

régulièrement en entreprise, 
c’est important.
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